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(Tableaux faisant connaitre les details de ses observations et completant sa Note du mois
dejuillet 1866.)

Dans la communication que j'ai eu 1'honneur de faire a la Commis-
sion imperials de sericiculture, au mois de juillet dernier, sur la maladie
des vers a soie, j'ai plutot expose les conclusions de mes observations
que ces observations memes, et j'annongais, en lerminant, le depot de
nombreux tableaux qui en feraient connaitre les details. Je viens aujour-
d'hui satisfaire a cet engagement. Comme la publication de ces tableaux
pourra faire partie d'un travail d'ensemble, et que leur etendue n'en
permettrait pas la lecture devant la Commission, je me bornerai a pre-
senter aujourd'hui un resume succinct de chacun d'eux.

L'esprit dans lequel ces tableaux ont ete rediges et la nature des ob-
servations dont ils rendent compte permettront peut-etre de mieux juger
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les motifs que j'ai d'esperer des moyens pratiques, non de guerir, mais
de prevenir la maladie. La recherche de remedes proprement dits ne
doit pas etre negligee. J'ai commence quelques etudes dans cette direction
(tableau 23), afin de repondre a 1'un des desiderata du questionnaire de
la Commission imperiale.

La connaissance de ces tableaux repondra probablement aux preoccu-
pations des personnes qui peuvent craindre la difficulte d'appliquer
en grand le precede de grainage que j'ai propose, par la raison que
la maladie, suivant elles, serait trop generalement repandue en France.
Elles pourront se convaincre que les chambrees de graines japonaises
d'importation directe ou de reproduction et meme les chambrees de
graines indigenes oflrent quelquefois, soit la totalite, soit la grandc
majorite de leurs papillons absolument dcpourvus de corpuscules. Le
tout est de rechercher et de decouvrir ces chambrees, afin de les hvrer
au grainage. Malgre certaines reserves, qui seront ecartees, je I'espere,
par les recherches que j'effectuerai en i 867, je me confirme en effet de
plus en plus dans 1'opinion que la purete de la graine correspond princi-
palement a 1'absence des corpuscules chez les papillons, et que, de plusieurs
graines issues de papillons corpusculeux, la meilleure ou la moins sus-
pecte provient de ceux dont les chrysalides ont pris le plus tard possible
des corpuscules. En d'autres termes, plus jemies seraient les chrysalides,
lorsque les corpuscules y prennent naissance, plus mauvais reproduc-
teurs seraient leurs papillons.

J'ai suivi dans ce travail une methode nouvelle d'observation que jc
crois plus propre que toute autre a conduire a des resultats certains. II me
semble que, pour un animal aussi robuste que le ver a soie, ce sont les ma-
ladies d'heredite qu'il faut. le plus craindre et s'efforcer de bien connaitre,
car celles qui naissent accidentellement dans 1'education sont toujours plus
ou moins faciles a eviter par des soins intelligents. Determiner, par des
experiences multipliees etsuffisammentconlrolees, lesqualitesque doivent
posseder les chrysalides et les papillons pour fournir de la graine saine, et
lesmeilleurs moyens deleur donner ces qualites, tel estle point devue qui
m'a le plus preoccupe. On a eu le tort jusqu'a present de vouloir tout
deduire de 1'etude de la graine. Cette etude peut etre fort utile, ellc a

rendu et rendra encore de grands services, mais elle est incertaine dans
un grand nombre de circonstances, et les soins a donner aux vers de-
viennent tardifs et superflus si les papillons dont ils proviennent leur
ont communique, soit des maladies d'heredite, soit une predisposition
tres-grande a des maladies accidentelles. Portons en consequence toute
1'attention possible sur les reproducteurs eux-memes, avec suite et avec
1'aide du microscope. L'application de cette methode fournira de bonnes
graines et facilitera considerablement 1'etude scientifique des maladies
auxquelles les vers sont sujets.

„ TABLEAU N° 1. — Exemple d'une graine japonaise bivoltine, deja reproduite
neuf fois a Alais, et dont les vers ont fourni des papillons qui etaient tous prives
de corpuscules.

Observation de 108 chrysalides agees et de l\k papillons sans choix.

Neuf educations successives n'ont pas altere une graine.

Les vers, au moment de la montee, etaient tres-rarement taches pour
1'ceil; a la loupe, ils l'e"taient frequemrnent, mais d'une fagon peu accus6e.
Les taches etaient plus nombreuses et plus visibles sur les vers prets a se
chrysalider apres avoir £16 leur soie. Je n'ai pas trouve de relation entre la
presence de ces petites taches et celle des corpuscules, non plus qu'avec
la presence des taches chez les papillons. (Voir ^galement les tableaux
n°s 12, 13 et 14.)

TABLEAU N° 2. — Exemple d'une graine japonaise annuelle d'importation
directe, qui a donne des vers dont tous les papillons etaient prives de corpus-
cules.

Cette education a donne lieu, en outre, aux remarques suivantes :

1° Les vers petits, en retard sur les autres, provoquant 1'ine'galite', ne
sont pas necessairement des vers corpusculeux, et, si Ton suit a part leur
education, ils peuvent donner des papillons non corpusculeux.

2° Dans 1'education par la methode dite a la tarqae et sans feu, les vers
qui resistent ont plus belle apparence et sont en general moins tach6s que
les memes vers des Educations ordinaires. (Voir aussi le tableau n° 15.)

TABLEAU N° 3. — Exemple d'une graine japonaise bivoltine d'importation



directe, qui a donne des vers dont les papillons etaient, en grande majorite,

prives de corpuscules.

Une deuxieme education de 200 vers seulernent issus de la graine de
ces papillons et faite a Alais, au mois de juillet, a donne des papillons qui
etaient egalement presque tous prives de corpuscules.

TABLEAU n° 4. Exemple de graine japonaise annuelle >d cocons verts, d'in>
portation directe, qui a donne des vers dont les papillons etaienl, en grande

majorite, prives de corpuscules.

TABLEAU n° 5. Exemple de graine japonaise verte annuelle, ( împortation
directe, qui a donne des vers dont tous les papillons ont ete tres-corpusculeux.

L'un des cartons du taiicoun. La graine etait completcnient privee de
corpuscules. Pas un des vers examines pendant 1'education n'a offert de
corpuscules, meme les petits. Voici quelques autres consequences des ob-
servations consignees dans le tableau :

1° Les vers, apres avoir file et avant d'etre chrysalides, se sont mon-
tres tres-tache"s el certainement beaucoup plus que des vers de meme
race pris au meme etat de leur vie, et devant donner, au contraire, des
papillons prives de corpuscules;

2° Des papillons peuvent etre d'une parfaite blancheur, a ailes bien de-
ployees et fermes, et contenir n^anmoins une foule de corpuscules;

3° Sous le rapport de la beaute exterieure des papillons, on gagne con-
siderablement a enlever les vers de leurs cocons apres qu'ils ont file leur
soie et a les abandonner au libre contact de 1'air. L'amelioration des repro-
ducteurs, qui est manifeste pour ce qui est de la beaute des ailes, s'ap-
plique-t-elle a la quah'te de leur graine. Je le crois. Pourtant j'ai besoin de
preuves experimentales directes portant sur ces graines elles-memes que
j'eleverai en 1867. Ces resultats tendraient a confirmer 1'opinion que j'ai
emise en i865 sur 1'amelioration possible des races par des soins conve-
nables appliques aux chrysalides. Mes experiences de 1'annee 1866 n'ont
pu embrasser cette partie du programme que je m'etais trace en i865.

TABLEAU N° 6. — Exemple de graine japonaise, d'importation directe, A
cocons blancs, qui a donne des vers dont les papillons etaient en grand
nombre corpusculeux, mais dont les corpuscules ne se sont developpes que

dans les tout derniers jours de la vie des chrysalides.
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TABLEAU N° 7. — Exemple de graine japonaise de premiere reproduction, a
cocons blancs, annuolle, qui a donne des vers dont tous les papillons etaient
tres-corpusculeux, et dont les chrysalides I'etaient des leur jeune age, c'est-a-
dire des les premiers jours de leur formation.

L'education de 1866 avail bien reussi. La graine que j'ai observee, en
mars 1866, ne conlenait pas moins de 5o p. o/o d'ceufs corpusculeux.
Echec. Rares cocons. Les vers qui ont fait des cocons n'etaient pas corpus-
culeux a la montee, mais, des que les chrysalides se sont formees, elles
ont commence a devenir corpusculeuses. J'insiste sur ce point, parce que
je crois que la tolerance a accorder aux papillons corpusculeux, consi-
deres sous le rapport de la reproduction, est liee surtout a 1'epoque de
1'apparition des corpuscules chez les chrysalides. Ainsi, 1'education du
tableau n° 6 donnerait des graines bien meilleures que celles du tableau
n° 7, toutes choses egales, c'est-a-dire lors meme que la reussite aurait
ete bonne dans les deux educations.

Discussion sur la cause du developpement anticipe ou retarde des cor-
puscules dans les chrysalides. II faut considerer deux choses : 1° 1'influence
de la graine ou niieux le degr£ de maladie des papillons qui ont fourni la
graine 1'annee pr6cedenle; 2° 1'influence de 1'infection par les conditions
de 1'education, au nombre desquelles la contagion par les voies digestives,
ainsi que je 1'ai clemontre experimentalement.

TABLEAU N° 8. — Exemple de graine japonaise de premiere reproduction,
race verte, qui a donne des vers dont tous les papillons etaient tres-corpuscu-
leux et dont les chrysalides I'etaient des leur jeune age.

Bonne reussite en i865. La graine observee par moi, en mars 1866,
renfermait environ 25 p. o/o d'ceufs corpusculeux. Produit : 5 kilo-
grammes de cocons par once seulement en 1866.

TABLEAU N° 9. — Exemple de graine jaune indigene, dite de Drives, qui a
donne des vers dont les chrysalides se sont montrees en partie corpusculeuses,
des les premiers jours de leur formation.

Quelques reussites; bon nombre d'insucces. Les observations dont il
est question dans le litre du tableau ont ete faites sur des cocons des
chambrees reussies ou non reussies.

•

TABLEAU N° 10. — Exemple de graine jaune indigene, qui a donne des vers
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dont les chrysalides sont devenues corpusouleuses plus de huit jours au moins

apres leur formation.

Bien meilleure reussite que pour la graine du tableau n° 12. Reussite
tres-satisfaisante. L'educateur a vendu pour graine.

Les resultats des educations des tableaux 9 el 10 prouvent que les
graines indigenes peuvent se comporter comme les graines japonaises,
c'est-a-dire que les corpuscules absents chez tous les vers a la montee
peuvent apparaitre chez leurs chrysalides des les premiers jours de leur
formation ou dans les derniers jours seulement de la vie des chrysalides.

TABLEAU N° 11. — Exemple de graine indigene, a cocons blancs, qui a
donne des papillons en presque totalite prives de corpuscules.

M. X...., du Vigan, a fait clever, en 1866, pres de Perpignan, une graine
indigene, a beaux cocons blancs, dans 3e but de fairc grainer les papillons
qui en proviendraient. Portion de la mfone graine fut, en outre, elevee
par lui au Vigan. Celle-ci n'ayant pas reussi, cet educateur, grand nego-
ciant en graines, craignit que la chambree de Perpignan, malgre sa bonne
reussite, ne donnal de mauvaises graines et il la fit etouffer. Nous allons
voir qu'il cut grand tort d'agir ainsi. En effet, il avail vendu les cocons de
sa chambree de Perpignan a un filateur du Vigan; or, le jour ou je visitai
la filature de cet industriel, il se trouva que bon nombre de papillons sor-
taient du tas des cocons par suite d'un etouffement insuffisaut de ces cocons
au lieu de leur production. Je m'empressai de recueillir ces papillons et
de les examiner. Sur 46, 4 seulement furent trouves corpusculeux , et un
seul d'une fa^on tres-inlense.

On voit, par cet exemple, 1'imniense service que i'etude raicroscopique
aurait pu rendre a M. X.... Je n'ai pas mis plus d'une heure a reconnaitre
qu'il avait envoye a la filature plusieurs centaines de kilogrammes de
cocons qui auraient pu servir d'excellents reproducteurs.

Je dois ajouter que ces papillons de race indigene ne sont pas du tout
les seuls que j'aie trouves purs.

J'ai rec,u de 1'Yonne cent papillons d'une tres-belle race blanche indi-
gene, preleves tout venant dans le grainage. Les cent papillons etaient
tous absolument prives de corpuscules.

Meme resultat a Anduze, mais on avait ici envoye presque toute la
chambree a la filature.

Tout le mal est la. Les educateurs, n'ayant pas eu jusqu'a present un
criterium de la valeur de leurs cocons, envoient ou n'envoient pas a la fila-
ture, sur la foi d'observations vagues, gardant les mauvais reproducteurs
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se privant des bons, ou inversement, d'ou requite un peie-mele de bonnes
et de mauvaises graines qui prolonge outre mesure une situation deplo-
rable.

TABLEAU N° 12. — Recherche d'une correspondence possible entre la pre-
sence ou I'absence de taches chez les vers au moment de la montee et la
presence ou I'absence des corpuscules chez les papillons provenant de ces vers.
(Graine japonaise de premiere reproduction.)

Les experiences ont consiste a pr61ever dans une education, dite a
la turque et sans feu, des vers taches et des vers non taches a la veille de la
montee et a suivre I'education separee des deux lots jusqu'a la sortie des
papillons. Les resultats ont ete les suivants :

1° Les vers tachds de taches sensibles et visibles a 1'ceil nu , a leur dernier
age, n'ont pas offert cle corpuscules;

2° Les vers non taches se sont coiuportes de la meme facon;
3° Les vers taches ont donne plusieurs papillons sans taches etplusieurs

papillons taches.
4° Les vers non taches ont donne egalement, soit des papillons sans

laches, soit des papillons taches.
La presence des laches chez les vers n'est done ni un signe certain

qu'ils ont des corpuscules ni un signe certain que leurs papillons en
auront. En d'autres termes, les taches ne peuvent etre regardees comme
un caractere sur de la maladie. N6anmoins, il resul tedemes observations
que des vers dont les papillons doivent etre corpusculeux sont, en ge-
neral plus taches que des vers de meme race, dont les papillons ne seront
pas corpusculeux; de meme aussi les vers corpusculeux et les papillons
corpusculeux ont en general bien plus de taches que les vers et les papil-
lons non corpusculeux. II manque au fait de la presence de la tache le ca-
ractere de reciprocite pour qu'elle puisse etre signe certain de la maladie.
Quand la maladie existe, les taches existent plus volontiers et plus abon-
dantes; mais, quand il y a des taches, la maladie accusee par les corpus-
cules n'existe pas necessairement, soit chez les sujets ou on les observe,
soit chez ces memes sujets a une epoque ulterieure de leur vie.

TABLEAU N" 13. — Recherche d'une correspondence possible entre la pre-
sence des taches chez les vers pres de la montee et la presence des corpuscules
chez les papillons qui en proviennent.

Les observations ont ete faites de la maniere suivanie : un certain
nombre de cocons ont ete ouverts et Ton a mis a part dans des cellules,
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Inus les vers ayant deja lile leur soie, mais non encore transformes en
chrysalides, en prenant note, aussi exacte que possible, des taches que
ces vers presentaient; puis on a attendu la sortie des papillons, que Ton
a observes isolement et pour les taches qu'ils pouvaient eux-memes
offrir, et sous le rapport de la presence ou de 1'ahsencc des corpuscules.
Les resultats sont les suivants : i° il n'y a pas de correspondance neces-
saire entre la presence des taches chez les vers et la prEsence des corpus-
cules chez les papillons; 2° les vers peuvent avoir des taches plus ou nioins
visibles a I'osil nu et a la loupe et les papillons presenter de belles ailes
sans taches. Ainsi, sur vingt vers examines, deux seulement Etaient sans
taches, tandis que tous les papillons, sans exception, avaient la plus belle
apparence; trois etaient corpusculeux. Les sujets avaient ete eleves a la
lurque, sans feu.

TABLEAU N° 14. — Recherche d'une correspondance possible entre la pre-

sence des taches chez les vers et la presence des corpuscules chez les papillons

qvii en proviennent.

Meme genre d'observations que pour les etudes relatees dans le ta-
bleau 13; memes resultats. Les sujets avaient Ete Eleves a la maniere or-
dinaire, dans une chambree industrielle.

i

TABLEAU N° 15. — Par le systeme des educations dites d la tarqae, on n'evite

pas les sujets corpusculeux, mais les vers qui subsistent conduisent a des pa-

pillons offrant en moindre nomhre des individus corpusculeux, toutes choses

egales d'ailleurs.

On a opere sur des graines japonaises de premiere reproduction.
I" compuraison. — Sur (io papillons de 1'Education en magnanerie

cbauffEe, 18 ont ete trouves corpusculeux, soil 3o p. o/o.
Sur 3g papillons de 1'education en magnanerie a la turque sans feu, 5

ont Ete trouves corpusculeux, soil 12 a i3 p. o/o.

.'2" comparaison ( au t re graine) .— Sur 72 papillons de i'education en
magnanerie chauftee, 38 ont ete trouvEs corpusculeux, soit, 5aa 53 p. o/o.

Sur 10 papillons de I'education en magnanerie a la turque sans feu,
un seal a ele corpusculeux, soit 10 p. o/o.

3" comparaison (autre graine). — S u r 3o papillons de I'education en
magnanerie chaufTEe, 10 ont Ete trouvEs corpusculeux, soil 3o p. o/o.

Sur 10 papillons de 1'Education en magnanerie a la turque sans i'eu,
un seul a ete corpusculeux, soit 10 p. o/o.

9 —
11 y a done, dans les educations a la turque , uu moyen sur d'ame-

lioration de la graine. Ce n'est point du tout un mode industriel d'edu-
cation. Beaucoup cle vers perissent, mais c'est une raison de plus pour
que les papillons provenant de telles educations soient de rneilleurs
reproducteurs. Plus un mode d'education est dangereux pour la saute
des vers, plus sont robustes ceux qui survivent, lorsqu'un (el mode no
peut commuuiquer de maladie parliculiere aux vers a soie.

On a beaucoup preconise les petites Educations. Elles se pretent a des
soins plus multiplies, el on peut mieux les preserver du genre d'in-
fection sur lequel j'ai appele 1'attention des educateurs, par des experiences
directes, dans ma note du 26 novembre a 1' Academic des sciences, mais
il faut s'entendre.

Que Ton parte d'une bonne graine, et les petites educations auront un
immense avantage pour 1'obtention d'une graine egalement bonne et abon-
dante, surlout si ces petites Educations sont faites isolEment, sans associa-
tion ni voisinage de tres-mauvaises educations. Les soins auxquels elles
se prelent donneront une abondante recolte de cocons, d'ou sortiront de
bons reproducteurs.

Si 1'on eleve, au conlraire, une graine mauvaise, les soins dont on
1'enlourera donneront , il est vrai , un nombre de cocons d'autant plus
grand, mais de cocons qui pourront etre tres-rnauvais, et ce sera en quel-
que sorte nn moyen de propagation de i,i mauvaise graine.

Mieux aurait valu operer en grand et provoquer "infection ,car 1'insucces
aurait ote toute idee de faire grainer. Lorsque Ton opere sur une mauvaise

graine, il est prEferabk1 dc supprimer les soins minutienx et d'adopter un
mode d'education brutal , auquel les vers defeclueux ne resistent pas, afin
que la qualite moyenne des survivants soil superieure a celle de 1'educa-
tion a 1'origine. C'est alors que les Educations a la turque, sans feu, ou
celles en piein air, peuvent etre utiles. Mais on voit, en resume, que, si
You veut etre guide dans une education pour graine, il faut toujours en
reveuir a la connaissance d'un moyen sur de distinguer la bonne et la
mauvaise graine d'ou sortira I'education, ce qui est aussi la necessite pre-
miere pour les educations induslrielles.

Tels sont les principes qui resultent de mes observations , non pas sous
forme speculative et de raisonnement plus ou moms foude, mais par des
demonstrations experi men tales certaines.

TABLEAU N" 16. • — Observations sur les educations en plcin air. Des opinions
generalement admises au sujet des petites educations, des educations dans les
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pays cloigues des grandes educations industrielles, et sur le caractere epide-

inique de la maladie.

Dans la comr:;_.3ication que j'ai faite a i'Academie des sciences, au mois
de sepfeml;rj i865, j'ai dit que sur cinq papillons d'une race indigene,
qui in avaient etc remis par MM. Kollin et Andre, d'Anduze, et dont les
vers avaient file leur soie en plein air ou ils avaient passe tout le temps de
leur education, quatre s'etaient montres absolument prives de corpuscules,
mais que lous les papillons, assez nombreux, qui m'avaient ete remis par
M. Laupies, menibre du cornice agricole d'Alais, et dont les vers avaient
ete ogalement eleves en plein air, s'etaient trouves corpusculeux

Ces deux resultats, si contraires, doivent etre certainetnent attribues a la
difference de qualite des graines qui avaient ei6 elevees en plein air par
MM. Rollin et Laupies.

Grace a 1'obligeance de M. Rollin, j'ai pu etudier les produits de ses
educations de 1866. 11s m'ont offert des particularites l.res-dignes d'in-
leret; mais.auparavant, je dois dire quelques mots des educations fort soi-
gnees de M. Rollin et de la methode qu'il a syslematiquement adoptee.

M. Rollin, ancien induslriel de Rouen , habite cette ville pendant la plus
grande partie de 1'annee, et se rend a Anduze pour 1'epoque et pendant la
duree des educations des vers a soie. Un de ses amis eievait chaque annee,
a Rouen, par distraction, quelques vers a beaux cocons blancs de la race
celebre dite de Vallerangue; M, Rollin transporta a Anduze la graine des
papillons de son ami de Normandie, pourl'elever sur les arbres, en plein
air, en adopt ant les pratiques de M. Martins et de M. de Chavannes, de Lau-
sanne, et avec 1'idee de se servir de la graine issue des papillons formes
dans ces conditions, pour une petite education en chambre, dont la graine,
a son tour, servirait a une education industrielle. Le projet de M. Rollin
est, en outre, de renouveler successivement ce triple mode d'educations,
e'est-a-direque chaque annee il eleverait 1° quelques cenlaines de vers en
plein air, dont la graine aurait ete faite a Rouen ( i ) ; 2° en cbambre, en petite
education tres-soignee, quelques grammes de graine issue de 1'education en
piein air de 1'aunee precedente, et enfin 3°, en grande magnanerie, plu-
sieurs onces de la graine issue de la petite education en chambre de i'an-
nde precedente.

(i) Afin d'accroitre un pen la qtlanlilede graine presuniecparfaite, prepares a Rouen, et
pouvoir la distribuer a des educateurs du Gard, qui voudraient imiter ses pratiques, M. Rol-
lin a provoque des educations chez quelques personnes amies habitant Rouen. C'esl ainsi
qu'en 1866, il y a eu, dans colle vil ie , plusieurs de ces tres-pelites educations pour graine.
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Cette maniere de faire est fort bien raisonnee, si 1'on prend pour base
d'inductions les idees qui regnent au sujet des causes de la maladie.
Ces idees conduisent a admettre qu'a Rouen, ou il n'existe pas de ma-
gnanerie, 1'epidemie ne doit pas sevir; qu'en consequence, la graine que
Ton y prepare doit etre bonne, et d'autant meilleure meme qu'elle y pro-
vient de petites educations, puisqueces memes id^es regnantes proclarnent
1'influence bienfaisante et curative des petiles educations pour obtenir de
bonne graine. Si nous poursuivons ie raisonnement dans cet ordre
des idees admises generalement, nous reconnaitrons que cette graine de
Normandie, elevee ensuite en plein air a Anduze, doit s'y maintenir dans
sa vigueur originelle. Les papillons, enfin, qui en naitront fourniront
de la graine bonne, lacjuelle graine, elevee en petite education, mais sur
une echelle deja plus grande, en produira 10 a 20 onces. Celle-ci sera
toujoursassez robustepoursuffireaune^ducationindustriellerenumeratrice
1'annee suivante. Les vers, il est vrai, toujours d'apres le meme ordre
d'idees, auront pris la maladie epidemique parce qu'on les aura eleves en
grande magnanerie et en plein pays d'infection; mais cela importe peu,
puisqu'ils auront pu donner des cocons et qu'on ne leur detnandera pas
de servir de reproducteurs. Telles sont les vues de M. Rollin, vues judi-
cieuses, je le repele, lorsque Ton prend pour point de depart les opinions
generalement admises d'epidemie, de pays inlectes ou non infectes, d'in-
fluence des petites educations, de necessite de grainages originels dans Jes
con trees nord, etc Je ne doute pas, d'apres les resultats deja acquis
de mes etudes, qu'un pareil systeme, suivi avec la perseverance intelli-
gentequeM. Rollin y a mise en i865 et en 1866, nedoive conduire au but
desire par cet educateur; mais nous aliens reconnaitre combien ce sys-
teme esl inutilement complique, et combien sont peu exactes plusieurs
des opinions generates sur lesquels il repose.

Tout est autrement simple qu'on ne le croit, tel est du moins mon
avis, et, ce qui importe par-dessus tout, nous allons en avoir de nouvelles
preuves, c'est d'avoir primitivement une bonne graine, laquelle peut etre
partout preparee et qualifiee sureinent, a la condition de recourir a 1'elude
microscopique, non de cette graine, mais des papillons qui lui ont clonne
naissance.

Voici les resultats curieux auxquels je suis arrive en observant, cette
annee, Ins papillons des petites educations de Rouen et ceux des educa-
tions, soit en plein air, soil en chambre, a Anduze. Je n'ai pas eu 1'occasion
de voir de chanibree industrielle chez M. Rollin.

1° Tous les papillons sans exception des petites educations de Rouen
etaienl tres-corpusculeux.
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.Sur v iug i - s ix papillons de 1'education en plein air a Anduze, huit etaient
corpusculeux, soit 3o a 3i p. o/o.

3° Sur cinquante-trois papillons de la petite education en chambre faite
sur 5 grarmnes etdemi de graines environ, seize claient corpusculeux, soit
ega)ement3o a 3i p. o/o. La graine de celte petite education provenait de
celle des papillonsde 1'education en plein air de 1866, laquelle renfermait'
des sujets corpusculeux, ainsi que cela resulte de ma note a 1'Academie du
mois de septembre i865.

On voit done que les petites educations de Rouen, en 1866, ont ete plus
defectueuses que celles d'Anduze de la meme annee, circonstance qui
niontre , non moins que beaucoup d'autres, bien evidenles a la lecture des
resullats dc mes tableaux d'observalion, qu'il faul abandonner ces idees de
pays infectes, de rniasmes, d'epidemie, d'influence curative des petites
educations, etc. et que si 1'on n'a pas recours a un moyen sur de recon-
naitre la bonne graine, on peut etre induit en crreur par les precedes en
apparence les plus rationnels.

Joignez 1'observation microscopique des papillons aux etudes poursui-
vies par M. Rollin , et c'est bien 1'inlenlion de cet intelligent educateur de
ie faire des 1'an prochaio depuis que je lui ai indique le moyen simple
de reconnaitre les bons papillons, et il sera facile d'aller mettre la main
sur la bonne graiue, d'eliminer la mauvaise, de supprinier 1'elevage en
plein air et de se procurer ainsi les elements ies plus surs d'une petite
tklucation pour graine. Rien de mieux, je ie repete de nouveau, que les
petites educations, mais a la condition qu'elles porteront sur de bonnes
graines, reconnues telles paries indications ordinaires, fortifiees des re-
sultats de 1'observation microscopique des papillons. C'est heureusement
ce que j'ai pu faire pour les graines que M. Rollin elevera en 1867 ; j'ai
opere le triage de ses bonnes et de ses mauvaises ponies, et je ne doute
pas que, celte fois, il n'obtienne des produits irreprochables, debarrasses
de ce melange encore tres-sensible dans ses educations des bons et des
mauvais reproducteurs, melange qui pourrait se prolonger longtemps.
J'en donnerai une preuve palpable. M. Andre, associe de M. Rollin, avait
eu la complaisance de me remettre la ponte d'un couple des papillons de
1'educalion en plein air de i865. J'^levai ces quelques centaines d'oeuls
dont la qualite etait presumee parfaite; or il n'y cut pas un seul cocon.
Les vers perirent et perirent tous tres-corpusculeux. Certainement le
hasard avait voulu que les papilfons, auteurs de cette ponle, fussent, a
1'insu de 1'educateur, charges de corpuscules.

TABLEAU N° 17. — Les graines qui renferment beaucoup d'oeufs corpusculeux
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donnent des chambrees detestables; la presence des corpuscules dans uri crui

est vm signe certain de maladie tres-avancee.

Les preuves de ces faits abondent et confirment les nombreuses obser-
vations faites chaque annee par M. Cornalia.

Dans 1'education dont il s'agit ici (education de quelques niille vers
d'une graine reputee pure et envoyee de Shang-Hai par un missionnaire',
1'infection a ete telle, que les vers, prets a liler leur soie, etaient deja cor-
pusculeux. 11 n'y a eu que quelques cocons.

Dans les observations qui accompagnent ce tableau, j'insiste de nouveau
sur la possibilile de deduire des epoques d'apparition des corpuscules chez
les chrysalides, une espece d'echelle de qualite pour la graine resultant
des papillons auxquels ces chrysalides donnent naissance.

TABLEAU N" 18. —Educations diverges, en 1866, de graines que j'avais pre-

parees en i865 et qui etaient issues de papillons que j'avais examines separe-

ment au microscope et par couples isoles pour y decouvrir la presence ou 1'ab-

sence des corpuscules.

Voici les principals consequences auxquelles doanent lieu les observa-
tions sur ces educations toutes de graines japonaises, a moins que j'avertisse
du contraire:

i" Les metnes graines ayaut ete mises a eclore en fevrier et en avril, ce
sont celles d'avril qui ont le moins bien eclos. La difference dans les nombres
d'oeufs qui n'ont pas fourni de vers a meme ete considerable, au moins
dans le rapport de un a cinq et davantage. Necessite d'attribuer la cause
de cette difference a ce que , dans le mois de fevrier et de mars, il y a eu
un travail embryonnaire dans les oeufs, a cause de la douceur de la tem-
perature. Au lieu de conserver la graine dans une chambre au nord, su i -
v n n t la methode du pays, il aurait faliu adopter un hivernage plus rigou-

reu x ;
2° Plusieurs lots de graines indigenes ont eclos aussi bien en avril et

meme mieux qu'a 1'epoque des educations precoces de fevrier.
3° Des graines detestables qui renferment un grand nombre d'osufs tres-

corpusculeux eclosent quelquefois tout aussi bien que celles qui sont re!a-
tivernent beaucoup plus saines.

4° Exemples de graines ou la non-eclosion avait au contraire pour cause
le degre avance d'infection des oeufs sous le rapport de la presence des cor-

puscules.
5° Des papillons tres-corpusculeux (male seul, femelle seule .ou male

et femelleensernble) donnent frequemmentdesgraines absolument depour-
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vues de corpuscules, inais i\t arriver qu'avcc de tels ceufs une mortalite
considerable de morts-flats se declare apres la quatrieme mue, sans que
ces morts-flats soient le rnoins du monde corpusculeux.

6° Plus une ponte offre d'oeuf's corpusculeux, plus il existe de papillons
corpusculeux.

7° Plus purs sont les papillons, au point de vue de la presence des cor-
puscules, plus grand esl le rendement de leur graine en cocons, moins est
sensible la mortalite aux tnues, plus ii y a d'egalite dans 1'eclucation. En
d'autres termes, il parait certain que la graine la meilleure est celle qui est
issue de papillons non corpusculeux,-toutes choses egales d'ailleurs. H faut
regretter cependanl que je n'aie pu meltre ce fait en evidence qu'a 1'aide
cl'une ou deux educations de ponies isolees. Mais j'ai les elements neces-
saires pour reproduire ces experiences eu 1867 sur un nombre conside-
rable de pontes. C'est ici qu'est le point vif de nion Iravail.

8° Des papillons charges de corpuscules peuvent donner des graines,
iion-seulemeiit depourvues de corpuscules, mais de cette graine peuvent
provenir des papillons non corpusculeux et en grand nombre.

9° II y a plus: une ponte dont une foule d'oeufs sout-tres corpusculeux
peut conduire a des papillons absolument depourvus de corpuscules, de
telle sorte qu'en isolant ceux-ci pour les faire pondre a part, on ne peut
douter qu'il soil facile de regenerer toules les races de vers a soie, meme
ies plus abatardies et qui auraient fourni les plus mauvaises graines. Pour-
tant cette conclusion ne sera a 1'abri de toutecritiqne que s'il est etabli par
mes recherches de 1867 que les papillons sans corpuscules, issus de graines
detestables, donnent des ceufs tout aussi bous que les papillons egalement
prives de corpuscules rnais issus de graines excellentes. Cela me parait
certain. II y a lieu neanmoins d'en rechercher des preuves directes.

TABLEAU N° 19. -— Exemples d'echecs absolus dans des educations (grandes et

pctites) qui ne peuvent etre attribues a la maladie caracterisee par les corpus-

cules.
Beaucoup de travaux sont a faire dans cette direction. Je suis tres-pcu fixe pre-

sentementsur les veritables causes, probabletnentmultiples, de ces echecs.
Aplusieurs reprises, pendant le cours de mes recherches de cette annee,
les insucces dont il est question clans ce tableau m'avaient port6 a penser
que la maladie regnante n'etait pas en relation direcle et n£cessaire avec la
presence des corpuscules chez les papillons reproducteurs, ce qui est pour-
tan t le point de vue dominant de ces tableaux et de toutes mes observa-
tions. Mais la multiplicite des exemples que j'ai recueillis ou cette corres-
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pondance n'etait pas douteuse et surtout les resultats de mes experiences
d'inoculation par les voies digestives d'un elai aialadif donnant lieu aux
formes les plus ordinaires des insucces des chambrfes, et mis en rapport di-
rect avecle developpement des corpuscules, me font regarder comme acci-
dentels les echecs dont je parle dans le present tableau. Quoiqu'il en soit.
et a tous les titres, les causes de cette nature de non reussites meritent la
piusscrupuleuse attention.

TABLEAU N° 20. — Tableaux d'examens microscopiques de graines japonaises
d'importation directe, principalement choisies parmi les cartons du taicoun.
et de'montrant que, parmi ces graines, on en trouve assez frequemment qui sont
corpusculeuses. Autres tableaux de graines indigenes ou dc graines japonaises
de reproduction, d'oii Ton pent induire facilement que, dans ces deux dernieres
sortes, il y a, a 1'ordinaire, un plus grand nombre d'oeufs corpusculeux.

Remarque. — Lorsque les graines japonaises sont privees de corpuscules
elles ont , en general, une qualite bien superieure aux graines indigenes
egalement privees de corpuscules. Meme observation lorsque ces deux
sortes de graines contiennent des oeufs corpusculeux; c'est-a-dire qu'a
egalite du nombre d'oeufs corpusculeux, ce sont les graines japonaises qui
I'emporfent.

Toutes ces differences t iennent , selon nioi, a ce que le nombre des
papillons corpusculeux au Japon est beaucoup moindre qu'en Europe,
ou, s'il est quelquefois egal, 1'epoque du developpement des corpuscules
chez les chrysalides doit etre beaucoup plus retarde.

TABLEAU N ° 2 1 . -— La maladie est constitulionnelle dans une foule de cas.

Elle existe avant 1'appariti ,u des corpuscules. Cela resulte d'un grand
nombre d'observations consignees dans les tableaux precedents.

La maladie est-elle parasitaire?
Je n'ai, sur ce point, que des idees precoiiQues, qui me portent a croire

que les corpuscules sont des organites : 1° parce que la maladie est certai-
nesnent constitutionnelle dans nombre de circonstances et precede Fap-
parition des corpuscules; 2° les repas de matiere corpusculeuse font
souvent perir les vers jeunes sans que dans le corps de ceux-ci, il y ait des
corpuscules; 3° je n'ai pu jusqu'a present surprendre chez les corpuscules
un mode de reproduction; 4° leur mode d'apparition ressemble a une trans-
formation des tissus. Pourtant je suis tres-frappe des opinions et des fails
enonces parM. Leydig, professeur a 1'universite de Tubingen, dans divers
memoires, depuis que ce savant zoologiste a bien voulu me communiquer

•
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par ecrit quelques-unes de ses observations, adoptees receoiment par
M. Balbiani.

Malheureusement personne n'a rien decouvert de precis au sujet du
mode possible de reproduction des corpuscules, et toutes les recherches
doivent se concentrer sur ce point tres-important de leur histoire. Ni
M. Leydig, ni M. Balbiani n'ont traite du mode d'apparition des corpus-
cules, et les fails signaled par M. Lebert ne sont pas confirmes. Pour
moi, voici ce que j'ai vu. La ou les corpuscules vont prendre naissance,
je n'apercois d'abord qu'un tissu ou une matiere amorphe translucidc;
j'y distingue des granulations confuses; puis je soupconne des formes de
corpuscules ayant deja la dimension des corpuscules adultes, mais sans en
avoir le moins du monde la visibilite de contours, ni 1'eclat, ni la liberte
d'aller et de venir. La substance se delimite d'elle-meme en quelque sorte
sur toute sa surface par un dessin de corpuscules presque invisibles
d'abord et peu a peu de plus en plus nets dans leur contour ovalaire, se
tenant les uns aux autres sans doutepar ies portions de matiere non trans-
formable ou non encore transformed en corpuscules. En d'autres termes,
le corpuscule ne m'a point paru du tout elre quelque chose qui grandisse,
qui soit d'abord un point et qui grossisse ulterieurement. Dans le tissu se
dessinent de prime saut des ovales presque invisibles, et ce qui s'accuse
et grandit de plus en plus , si je puis m'exprimer ainsi, c'est la nettete de
leur contour et la refringence plus accused de leur masse. Existe-t-il une
liaison materielle quelconque entre les corpuscules a i'etat adulte et ce sub-
stratum de la premiere evolution des globules? Je ne 1'ai jamais apercue.

II y a un detail de structure des corpuscules a peine appreciable, mais
qu'un microscope ordinaire permet cependantde saisir et qui, jusqu'a un
certain point, pourrait s'accorder avec les vues de MM. Leydig et Balbiani;
c'est une ligne me~diane dans le sens du grand axe formant boutonniere,
sans avoir cependant jamais la longueur du corpuscule.

Je mettrai beaucoup de soin a suivre toutes ces incertitudes des obser-
vations dans de nouvelles recherches. Si elles etaient levees en faveur des
idees emises par M. Leydig, il resterait a concilier I'opinion, selon moi
certaine, du caractere constitutionnel de la maladie avec celle du pa-
rasitisme, qui semble contradictoire de la premiere. Pourtant il serait pos-
sible d'admettre que des papillons corpusculeux donnent lieu a des graines
malades sans que celles-ci soient corpusculeuses, tout comme des parents
atteints d'une maladie specifique pourraient donner naissance a des enfants
maladifs, sans que neanmoins ces derniers presentent la maladie propre
de leurs parents. Mais cet etat maladif constitutionnel des graines et des
vers qui en proviendraient serait propre a predisposer ces vers a devenir
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corpusculeux a 1'age de la transformation en chrysalides et en papillons,
Telle est la maniere dont on pourrait se representer les choses dans ia

nouvelle opinion.

TABLEAU N° 22. — Etude de chrysalides de cocons etouffes a des epoques

anterieures a la maladie, ou provenant de localites qui n'avaient pas la maladie

alors qu'elle sevissait deja en Europe.

Le resultat est que plusieurs de ces chrysalides renferment des cor-

puscules.

TABLEAU N° 23. — Influence de repas dont les leuilles etaient associees a

des substances etrangeres diverses. Voici remuneration de la nature de ces

essais qui ont exige un temps considerable sans grande utilite' :
Trois repas ordinaires; trois repas i temperature elevee; sucre en poudre;

phosphate de chaux; sulfatc de fer; goudron; terebenthine; lait; vinaigre;

feuille jeune; repas tres-multiplie's; feuille fermentee; cafe; colcothar; farine de

riz; farine de froment, etc.
Tl y avait un seul repas anormal par jour, les autres etaient de feuille ordinaire.

On a forme un grand noinbre de lots de cent vers chacun preleves tons
dans une meme education et on les a eleves en associant les feuilles a telles
ou telles de ces substances tres-divisees sous les etats solide, liquide ou de
vapeur, et on a examine les papillons au microscope. Les resultats offrent
quelques points mal definis encore et qui ne donnent que quelques
indications vagues au sujet de remedes preservatifs de la maladie. Ce qui
frappe le plus a la lecture des observations auxquelles ont donne lieu ces
nombreuses educations partielles, c'est le peu d'influence de ces additions
de matieres sur la sante generate des vers, bien que les repas anormaux
eussent etc prolonged pendant toute 1'education. La plus mauvaise edu-
cation au point de vue de la multiplication des corpuscules chez les pa
pillons a etc offerte par le lot eleve a une temperature sensiblement supe-
rieure a i5 degres Reaumur sans augmentation du nombre des repas. Les
repas avec addition de lait, ceux avec vapeur de terebenthine, ceux avec
vapeur de goudron des appareils inhalateurs de Sax (i) et ceux avecsulfate
de fer ont conduit au plus petit nombre de papillons non corpusculeux.
L'education au lait n'en a pas offert du tout. Mais je ne puis dedmre des
resultats de ces educations aucune conclusion qui me satisfasse, parce que

( i ) Je dois a 1'obligeance de M. Sax trois de ces appareils qui sont, je crois, ce qui a ete
de mieux imagine pour repandre des vapeurs en quantite plus ou moins grande.
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le hasard a voulu que les vers qui m'ont servi fussent sains; d'ou il est re-
sult que les educations ordinaires de ces vers ont donne tres-peu de
papillons corpusculeux. Le moindre nombre des papillons sans corpus-
cules, dans quelques-uns de mes essais compares, perd done beaucoup de
son importance.

TABLEAU N° 24. — Educations avec feuiJles recouvertes de corpuscules em-

pruntes aux poussieres seches de magnaneries ou aux debris du corps de vers

ou de papillons corpusculeux.

Les resultats de ces educations ont ete suffisamiuent indiques dans mes
lectures a FAcademie du 28 juillet et du 26 novecubre pour qu'il soit
superflu de m'arreter a les resumer ici. Je ferai seulement remarquer
que, dans quelques-unes des educations avec repas de feuilles rendues
corpusculeuses par des poussieres seches de magnaneries, si les repas de
cette nature venaient a etre suspendus longtemps avant la monlee, les
papillons provenant des vers qui avaient resiste a ces repas pouvaieut
n'etre pas corpusculeux , si la graine originelle etait bien saine. L'ingestion
des corpuscules n'entrame done pas forcemeat le developpement de ceux-
ci, si on ne la prolonge pas indefiniment, et alors meme que cette in-
geslion a donne lieu a une grande rnortalite des vers a la suite de tels
repas.

TABLEAU N° 25. — Examen microscopique des poussieres des magnaneries

des environs d'Alais.

Abondance souvent excessive des corpuscules, particulierement dans
les poussieres des magnaneries qui ont renferme 1'annee precedente de
mauvaises educations, c'est-a dire des educations non reussies.

Les tableaux qui precedent ne renferment pas encore toutes mes
observations, mais ils suffisent neanmoins pour appuyer et completer
tes conclusions de la communication que j'ai faite, en juin et juillet 1866,
au Cornice d'Alais, a la Commission imperiale de sericiculture et a 1'Aca-
demie des sciences.

J'espere qu'ils pourront etre de quelque utilite aux educateurs inteL*
ligents dans la campagne prochaine. C'est le motif qui m'a engage a les
soumettre des aujourd'hui a la Commission imperiale.

IMPRIMERIE IMP£RULE. — Janvier 1867.
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